
Les méfaits se concentrent sur la route, aux étapes, aux axes de 
passage. Pas d'affaire au Thyl, à Beaunes. A St Jean, en plus des 
méfaits ordinaires, il y a une délinquance spécifique, évasions, 
vols des maîtres par les domestique, faux témoignages, escroque-
ries etc. . . . 

D' où viennent les délinquants ? 
 
Sur 589 accusés, 118 ne sont pas savoyards. Ils viennent exclusi-
vement de France, Suisse et Italie. 
 
Types de délinquance : 
Vols : 396, évasions : 31, coups et blessures 128, meurtres 57 
dont 5 infanticides, plus 5 abandons d'enfants.  
 
     Quelques grosses affaires en 1771 : 25 personnes impliquées 
dans une émeute à St Colomban des Villards, pour sauver un 
contrebandier meurtrier d'un soldat de la gabelle. avec un mort par 
soldats, 7 condamnations de 1 à 15 ans de galère pour les me-
neurs. 
     A St Michel, 13 émeutiers natifs condamnés aux galères puis 
graciés par le roi, suite à une affaire de reconnaissance de droits 
du seigneur de la Val d'Isère. 
     Les milieux sociaux sont tous concernés : BORRELLI, chirur-
gien, ivre, a roué de coups une femme enceinte à qui il avait pris 
par erreur un fagot de bois et qui lui en faisait le reproche. 
     Nombreux notaires condamnés pour faux en écritures, Celui de 
St Georges d'Hurtières en 1772, entretient "un commerce charnel 
avec ses servantes" (2 enfants avec la première, 1 de la seconde, 
La 3ème enceinte) . Suite à une remontrance pastorale du Curé, a 
traité ce dernier de " bougre ", condamné à 50 £ d'amende. 
 
     Les peines : sur 466 peines prononcées, 87 relaxes faute de 
preuves, 19 amendes, 97 prisons, 112 galères dont 22 à vie, 17 
fouet, 36 bannissements et 6 expulsions. Avec souvent combinai-
son de deux peines. Torture appliquée dans 20 cas dont 6 relaxes. 
 
     Intérêt des procédures : (filiation, modes de vie, détails sur les 
ancêtres, vie économique et sociale, mœurs, maladies mentales, 
monde professionnel,...)  

     Jusqu'à 50 témoins par affaire, ce qui multiplie le nombre d'in-
tervenants dans chaque procédure. 1 

 

     Réunion « histoire » du 2 mai 2006 
 
DELINQUANCE ET CRIMINALITE EN 
MAURIENNE AU XVIIIeme SIECLE 

Par Jean Marc Dufreney 
 
Il s'agit du détail statistique 
de la criminalité à partir 
d'un relevé partiel des pro-
cédures criminelles du Sé-
nat de Savoie.  
En deuxième partie, Jean-
Marc Dufreney a détaillé à 
titre d'exemple trois affaires 
d'homicides qui ne sont 
pas retranscrites ici.  
De 1728 à 1791, 589 per-
sonnes mises en cause en 
Maurienne, dans des affai-
res traitées en appel par le 
Sénat.  
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cotisation annuelle + envoi flash infos 
par internet: 20 € - par la poste 25 €  

Abonnement revue CEGRA 16 € 
Membre du CEGRA  Affiliée à la F.F.G 

10 rue du Bourneau 
73300 Villargondran   

04 79 59 80 83   
duc-joseph@wanadoo.fr 

INFOS 
AVRIL  2006 n° 98 www.maurienne-genealogie.org 

                 Calendrier  
Dates    Activités                        Lieu   horaire Accessibilité       

 
Mercredi 10/05 Permanence rencontre                Local 17h Tous 

Recherche dans la base du club, prêt de documents, 
Lundi      15/05 Généalogie débutants                 Local 17h 30 
Mercredi 17/05 initiation à la paléographie         Local 17h 30 inscrip        
              Recherche dans la base du club, prêt de documents,       
Mardi 23 mai Réunion de bureau membres du C.A    18 h  
Mercredi 24/05 Permanence rencontre             Local 17h Tous 

Recherche dans la base du club, prêt de documents, 
Lundi     29/05    Généalogie débutants                          Local 17h 30 
Mercredi 31/05 Permanence rencontre             Local 17h Tous 

Recherche dans la base du club, prêt de documents, 
 
mardi 06/06        Salle Polyvalente         20 h ouvert au public 

BONVILLARET monographie du village présentée par 
Le Père Prieur et Marie France Berthet 

 

Mercredi 07/06 Généatique Question/Réponse   Local 17 h30 
                      échange  entre utilisateurs (S Michel) 
Lundi     12/06 Généalogie débutants  (J Duc)     Local 17h 30 
Mercredi  14/06 Permanence rencontre              Local 17h Tous 
           Recherche dans la base du club, prêt de documents,   
Mercredi  21/06 Dépouillement  Excel            Local 17h 30  
                        paléographie  (J.M Dufreney)  
Mercredi  28/06 Permanence rencontre             Local 17h Tous 
           Recherche dans la base du club, prêt de documents,   
Lundi     26/06 Généalogie débutants                  Local 17h 30 



séance en trois parties. A noter que pour cette oc-
casion les responsables de M.G avaient organisé 
une mini exposition de panneaux et documents di-
vers. 
1°) Jean Marc DUFRENEY: 

« Les grands principes de la généalogie » 
     Après avoir donné quelques explications et défi-
nition de la généalogie, Jean Marc expliqua l’en-
gouement actuel pour cette activité: les change-
ments de la société, la fin d’un monde rural, reli-
gieux, collectif, l’éclatement des familles, et enfin 
phénomène qui ne fait que s’amplifier, l’éloigne-
ment géographique de ses racines. 
     Le profil du généalogiste: virus qui frappe à tout 
âge, avec une prédilection pour les jeunes retraités.  
Autrefois réservé à la noblesse, quasi-confidentiel 
jusque vers les années 70, développement rapide 
depuis la décennie 80 et enfin, une véritable explo-
sion depuis l’informatique et . . . . Internet.  
     Regroupés au sein d’une Fédération Nationale, 
plus de 60 000 généalogistes sont recensés dans 
les associations. Il faut considérer le même nombre 
travaillant ou cherchant seuls, et enfin entre 300 à 
500 000 le nombre « d’occasionnels ». 
      Mais que fait le généalogiste: il se déplace dans 
les mairies, les cimetières, les dépôts d’archives. Il 
cherche, lit, relève, note et saisit les renseigne-
ments nécessaires, (livret de famille, actes de bap-
tême, naissances, mariages, décès, livret et docu-
ments militaires, et toutes pièces susceptibles d’ap-
porter des informations sur les personnes recher-
chées: Archives notariales, les recensements, les 
listes électorales, archives départementales ou 
communales etc.. 
Il se forme à l’histoire locale, générale, au patri-
moine, aux écritures anciennes, à l’informatique. Il 
fréquente ses semblables sur internet, dans les sa-
lons conférences ou expositions, et adhère à une 
association qui lui apporte de nombreuses facilités 
(bases de données, échanges avec d’autres mem-
bres, cours divers etc..) 
  
2°) Jo DUC 

« L’histoire de Maurienne Généalogie » 
Je ne vais pas de nouveau vous retracer l’histoire 
de notre association qui fête ses 10 ans d’exis-
tence, puisqu’un résumé a été fait dans les deux 
derniers flashs infos. 
J’ai simplement, à travers cette rétrospective, insis-
té sur le fait que notre association avait pour but de 
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Chacun d'entre eux se présente, situe sa filiation, donne ses élé-
ments de fortune, et son discours est transcrit scrupuleusement. 
 
Qu'est-ce qui frappe le contemporain ? 
 
     - Nombreuses évasions, plusieurs par an. Geôliers corrompus 
et complices. Exemple : Françoise Fejoz, accusée de vols est dé-
tenue depuis juillet 1790, le concierge des prisons a abusé d'elle 
par deux fois et elle est enceinte de son fait. 
     - Contrebande très organisée, avec groupes de 20 à 30 person-
nes, relais sur place, corruption des aubergistes, bienveillance du 
monde rural. 
     - Difficultés de la justice pour confondre les contrevenants. 
Disparition des suspects avant leur arrestation. Difficultés à obtenir 
des preuves et des aveux, collusion et résistance physique des 
personnes. Emploi en vain de la torture. La justice dispose toute-
fois de deux armes redoutables : la délation véritablement insti-
tuée, et la saisie des biens des fuyards. 
     - Le niveau des insultes, par des mots de nos jours désuets. 
Bougre, bougresse, très forts à l'époque. 
Exemple : RD JB Ponce, curé de La Chapelle, en 1784 
En dette de 100 livres à l'accusée, DALBANE Anne Catherine, 
cette dernière l'injurie en  public et lui donne une gifle. Le curé est 
traité de "putanier" et de "vilain", "cochon", "aller vous faire foutre, 
"goulu". Condamnation : prison 1 mois + rétractation des injures. 
 
                                                                                    JM Dufreney  
 

M.G invité de l’A.C.A 
De St Michel de Maurienne 

 
Dans le cadre de leurs activités culturelles cantonales, 
l’A.C.A de st Michel avait convié Maurienne Généalo-
gie le vendredi 7 avril à 20 h 30 pour une soirées ayant 
pour thème  

« La Généalogie mémoire de la Maurienne » 
Devant une nombreuse assistance, et après quelques 
petits déboires de fonctionnement du Vidéo projecteur, 
l’animateur de l’ACA M. GARCIA présente les interve-
nants de cette soirée qui avaient programmé cette 

SOIREE  HISTOIRE 
Prochaine et dernière soirée de la saison  

le mardi 06 juin à 20 heures 
au cours de laquelle le Père Prieur et  

Marie-Francoise Berthet nous dévoileront les grandes 
lignes de leur ouvrage consacré à Bonvillaret, petite 

commune sur les hauteurs à l’entrée de la vallée. 



mières utilisations datent de 1996 avec la naissance des pre-
miers forums de discussion. . . . 
En quelques années seulement sont alors apparus les sites per-
sonnels, embryons des bases de données qui recouvrent mainte-
nant de nombreux domaines: 
     - listes éclairs, partage des infos, (ex: Geneanet, Geneabank 
     - indexation des noms, (ex: Bigenet, Geneanet) 
     -les portails d’accès à l’ensemble des informations, (ex: 
France Gen Web) 
 

La consultation des sites internet dédiés à la généalogie permet: 
     - de trouver des informations pour débuter en généalogie, 
     - de guider les débutants, 
     - de trouver de quoi progresser, 
     - de permettre le développement des recherches par échan-
ges entre internautes, les forums de discussion, 
      - de mettre ses propres listes en ligne afin de partager son 
expérience. 
 

Il met cependant en garde contre les pièges que peut receler la 
recherche généalogique sur Internet: 
    - risquer de faire uniquement de la recherche virtuelle et d’ou-
blier la recherche réelle sur le terrain, dans les registres… 
     - croire que la technique peut remplacer la recherche, 
     - se fier totalement aux données collectées (erreurs de trans-
cription, formats non compatibles donnant des résultats brouillés, 
propagation des erreurs), 
     - être victime du syndrome du «chasseur de papillons» c’est-
à-dire collecter sans précaution tous les porteurs des patronymes 
qui vous concernent, et établir des liens aléatoires sans faire les 
vérifications indispensables, 
     - se limiter à travailler seul sur son écran, 
     - occulter ou évacuer le travail des associations de généalo-
gistes amateurs, leurs bases de données, leurs collections de 
documents et leurs conseils. 
 

Pour conclure, Monsieur de MORAND exprime quelques regrets 
et dénonce quelques attitudes qui selon lui nuisent à la recherche 
généalogique sur Internet 
     - malgré les moyens offerts, la communication entre les inter-
nautes reste difficile ; il semble donc que le contact humain reste 
le lien indispensable, 
     - certains d’entre les utilisateurs se contentent trop souvent de 
consulter sans vouloir pratiquer le partage. 
     - le retard pris dans ce domaine par les pouvoirs publics et la 
F.F.G, bien que de gros efforts et de nombreuses initiatives aiebt 
vu le jour. 
          C’est le cas particulièrement de la mise à disposition des 
relevés réalisés par les associations et des campagnes de numé-
risations lancées par les différentes Archives Départementales. 
Ces dernières permettent essentiellement de dégrossir la recher-
che sans avoir à se déplacer au moins dans un premier temps. 
En effet, les pages proposées ne sont que des images souvent 
faites à partir de microfilms de médiocre qualité. Pour certaines 
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mettre à disposition de ses adhérents: 
   - Un ensemble d’informations (base de données)        
   - D’aider, et conseils aux débutants 
   - Et surtout de permettre à tous de communiquer ou 
d’obtenir toute information en rapport avec l’objet de 
leurs recherches. 

3°) Michel GALLIOZ  
« Généalogie sur le canton de st Michel » 

Michel le « régional de l’étape » fit un tour d’horizon de 
ce qui a été fait, ou en train de se faire dans le canton 
de St Michel, les dépouillements avec dates extrêmes 
et nombre d’actes par communes. 
Il expliqua la méthode de travail, en mairie, dans les 
paroisses, et aux Archives Départementales, ou sur 
les CD de l’Etat Civil que l’on peut se procurer sous 
certaines conditions auprès du Président de M.G. 
  Avec projection de documents il fit des commentaires 
sur la traduction de ce que l’on trouve sur un acte, 
comment le retranscrire « papier » pour faire du dé-
pouillement qui rejoint la base de données du club que 
les adhérents peuvent consulter. 
   Pour être plus concret dans le résultat des recher-
ches, il montra des exemples d’arbres ascendants ou 
descendants reproduits avec un logiciel de généalogie  
 
Avant un sympathique  « pot de l’amitié » offert par 
l’A.C.A le Président concluait par ces mots: 
   

La généalogie, c’est bien plus que confectionner un 
arbre et collectionner des ancêtres: 
   - C’est se pencher sur ses origines 
   -  C’est connaître et comprendre la vie de nos aïeux 
   - C’est une autre façon d’aborder l’histoire, à travers 
les petites histoires. 
   - C’est rencontrer des cousins 
   - C’est communiquer. . . et étudier le passé avec les 
outils du futur. 
                                                                         Jo Duc 
 

L’Internet et la généalogie 
Extrait de la vie généalogique n° 35 1/2006 

 

M. Guillaume de MORAND, responsable entre autre de la rubrique 
Informatique/Internet de Gé-Magazine. 
Après avoir dressé un bref historique de l’internet il nous fait re-
marquer que pour les généalogistes c’est un phénomène très 
jeune qui se présente comme le successeur du Minitel. Les pre-

A noter 
Le Président Jean Marc DUFRENEY 

a changé d’adresse : 312, rue des Murgés 
73870 Saint Julien Montdenis 

N° télé et e-mail inchangés: jean-marc.dufreney@laposte.net 



formidable si quelqu’un pouvait m’aider  
 Mariage entre Irénée DEYMONAZ et Josephine GRANGE avant 
1843  
Au moins 2 enfants : Théodore né le 25/9/1843 à Orelle et Au-
guste né  le 15/8/1851 à Orelle  
Merci beaucoup pour Pablo  
 
N° 2259  TRUCHET Jeannot 
    truchet.jeannot@wanadoo.fr 
               244, Rte des Champs 73300 Hermillon 
Recherche mariage de CECILLE Pierre et de Claudia Bartholo-
mé fille née 1739   Montaimont ? 
 

N° 2260 TRUCHET Jeannot 
Recherche parents de Thécle d’Albanne née le 17.05.1731 à Val-
loiire et leur mariage. 
 

C’est vous qui le dites 
 

Une belle histoire vraie: 
 

       J'ai commencé à faire de la généalogie à 14 ans pour es-
sayer de retrouver mon grand père que je ne connaissais pas et 
que mon papa n'avait vu que jusqu'à l'âge de 1 an, date du di-
vorce de ses parents.  
       À force de recherche, j'ai appris que mon grand-père s'était 
remarié et qu'il était veuf. Mais pas facile de retrouver quelqu'un 
de vivant. J'ai épluché les pages jaunes, les sites de généalo-
gie, les recensements, sans aucun résultat. J'ai fait ensuite, une 
enquête par courrier auprès de personnes portant le même pa-
tronyme que moi, afin de retrouver des cousins et en espérant 
que l'un d'eux le connaîtrait . 
 

      Et en effet, le père d'un cousin habitant le village d'origine de 
mon grand-père, St André en Maurienne-Savoie, a fait gentiment 
des recherches pour moi et m'a malheureusement annoncé que 
mon grand père était décédé 4 mois plus tôt. A quelques mois 
près, j'aurai pu le connaître, le voir, lui parler. Quelle déception !                    
Mon papa étant persuadé d'avoir des demi-frères et soeurs, je 
continuai mes recherches patiemment, mais sans beaucoup d'es-
poir. C'était sans compter sur un petit coup de pouce du destin. 
Travaillant à la caisse de retraite, un jour de février 2006, par un 
pur hasard, j'ai vu passé une demande de pension de reversion 
d'une dame ayant le même nom de jeune fille que moi. En regar-
dant son dossier, je me suis aperçu que son père était aussi mon 
grand-père. A ce moment là, une foule d'émotions se sont bous-
culées, j'ai eu chaud, puis froid, des frissons.. J'ai donc décidé 
d'écrire une gentille lettre afin de prendre contact, en espérant 
avoir une réponse positive de cette tatan. 
 

         Le lendemain, je reçois un coup de téléphone de cette tatan 
en pleurs. Elle ne savait pas que son papa avait eu un autre fils 
et donc qu'elle avait un demi-frère. Elle était très émue et ravie 
que je l'ai retrouvée. Un dimanche après-midi de Mars 2006, j'ai 
organisé une rencontre à la maison. Le frère et la soeur se sont 
enlacés les yeux remplis de larmes de joie et d'émotion, ravis de 
faire enfin connaissance à 73 et 55 ans. 
          J'ai donc rencontré ma nouvelle tatan, mon cousin germain 
et j'ai pu enfin voir des photos de mon grand-père. Quelle joie ! 
 
Merci d'avoir lu mon histoire, ça m'a fait du bien d'en parler, je 
suis trop contene.  
                                     Avec l’aimable autorisation de M.C Perrin 
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elles sont difficilement exploitables. Elles offrent cependant aux 
associations la possibilité d’élargir le rythme et la quantité de leurs 
dépouillements. 
 

Je vous laisse le soin de méditer sur cet article, j’ajouterai, mais 
cela n’engage que moi, « Méfiez vous des muses d’internet ! 
On ne fait pas sa généalogie simplement en collectant des infor-
mations de ci delà sans faire de recoupements avec des docu-
ments officiels (photocopies d’actes d’état-civil) dans le seul souci 
de remonter (sic) le plus haut possible, ou de descendre d’une fa-
mille noble. N’oubliez pas qu’il y a quelques siècles, nous étions 
tous paysans… 
Conclusion: on ne fait pas sa généalogie avec internet, mais on y 
trouve des compléments qu’il faut vérifier. 
           Jo Duc 
 

GENEABANK ou BIGENET 
Pour rester dans le cadre d’internet voici une réponse apportée  
dans le flash Fédération n° 118 de mars 2006 de la F.F.G à cette 
interrogation que vous vous êtes peut-être posée 

 Corinne Townley, présidente de I’AREDES Savoie pose la ques-
tion suivante : Quelle est la différence entre Geneabank et Bigenet 
? Quels avantages présentent l’un et l’autre système pour une as-
sociation ? 
 
         Généabank est une association loi 1901, membre de la Fé-
dération, qui gère une base de données fournies par les associa-
tions participantes, fédérées ou non. Ces données ne peuvent être 
consultées, généralement gratuitement, que par les membres des 
associations adhérentes qui ont accès à l’ensemble des données 
de la base par l’intermédiaire d’un système de points délivrés par 
leurs associations. 
 

        Bigenet est une base de données fournies par des associa-
tions fédérées, ouverte aux internautes du monde entier et en par-
ticulier à ceux qui ne sont membres d’aucune association, Cepen-
dant, s’il n’y a pas de cotisation à régler, la fourniture complète des 
informations relevées dans les actes est payante afin d’assurer 
une juste participation aux frais des associations qui ont réalisé les 
dépouillements. 
 
Dans les deux cas la mise à disposition des données sous cette 
forme permet d’éviter le pillage des dépouillements sur papier. Il 
n’y a pas de concurrence entre les deux services et près de la moi-
tié des associations fédérées présentes sur Généabank participent 
également à Bigenet. 
L’augmentation constante des consultations de Bigenet prouve 
que ce service était nécessaire. En le créant la Fédération a voulu 
mettre à la disposition des associations fédérées un outil qui favo-
rise leur développement et ne les mette pas dans l’obligation de 
passer par le secteur commercial. Ce devrait donc être un devoir 
de participer à Bigenet et de prouver ainsi aux pouvoirs publics, 
entre autres, la force de la Fédération et celle des associations qui 
la composent.  

 

ENTRAIDE 
                                             
N° 2258 PERRIN Marie christine  
               mc.perrin@chello.fr 
    67, rue Louise Labé  69720 St Bonnet de Mure 
Je cherche pour un ami argentin un mariage sur Orelle. ça serait 



COMMUNES A DEPOUILLER B N S 

AIGUEBELLE X  X 

AITON X  X 

ALBANE   X 

ALBIEZ LE JEUNE X  X 

ALBIEZ LE VIEUX    

ARGENTINE   X 

AUSSOIS    

AVRIEUX X X X 

BEAUNE    

BESSANS   X 

BONVILLARET X  X 

BRAMANS   X 

EPIERRE X X X 

FONTCOUVERTE    

FOURNEAUX X X X 

HERMILLON    

JARRIER    

LA CHAMBRE   X 

LA CHAPELLE    

LANSLEBOURG   X 

LANSLEVILLARD    

BOURGET-VILLARODIN X  X 

LE FRENEY X X X 

LES CHAVANNES    

LE THYL   X 

MODANE    

MONTAIMONT   X 

MONTDENIS X  X 

MONTGELLAFREY   X 

MONTGILBERT   X 

MONTPASCAL    

MONTRICHER    

MONTROND   X 

MONTSAPEY   X 

MONTVERNIER    

NOTRE-DAME-DU-CRUET X  X 

ORELLE    

PONTAMAFREY    

RANDENS X  X 

SOLLIÈRES    

ST ALBAN DES VILLARDS X  X 

ST ALBAN D'HURTIÈRES X  X 

ST ANDRÉ  X X 

LE CHATEL    

COMMUNES A DEPOUILLER B  M S COMMUNES A DEPOUILLER B M S 

ST AVRE    

STCOLOMBA DES VILLARDS X  X 

ST ETIENNE DE CUINES   X 

ST GEORGES D'HURTIERES  X X 

ST JEAN D'ARVES    

St JEAN de MAURIENNE    

ST JULIEN    

ST LEGER   X 

ST MARTIN D'ARC X  X 

ST MARTIN LA PORTE    

ST MARTIN s/ LA CHAMBRE    

ST MICHEL DE MAURIENNE    

ST PANCRACE    

ST PIERRE DE BELLEV X X X 

ST RÉMI   X 

ST SORLIN D'ARVES    

STE MARIE DE CUINES    

TERMIGNON X  X 

VALLOIRE X  X 

VALMEINIER    

VILLAREMBERT    

VILLARGONDRAN   X 

Etat des relevés des Baptêmes, Mariages et Décès 
 

Les cases vides indiquent soit un travail en cours de saisie, soit un travail effectué, donc les croix le travail restant à faire. 
Comme vous pouvez le remarquer, les mariages sont bien engagés, il reste beaucoup à faire pour les décès, les naissances 
étant à un niveau intermédiaire. Vous pouvez donc me faire part de vos intentions. Pour les grosses communes, il est sou-
vent préférable de se partager les périodes à plusieurs comme c'est déjà souvent le cas. 
Sachez que lorsque vous avez relevé un type d'actes pour une commune, vous êtes prioritaire pour les autres de la même 
commune. 
Il y a probablement des oublis ou des erreurs de ma part. vous voudrez bien me les signaler.  
Quelques précisions cependant :  
Il est seulement tenu compte dans ce tableau de la période supérieure à 1648, date qui marque pour la plupart des villages 
le début " en continu " des registres paroissiaux. Pour la période antérieure, la bonne connaissance des patronymes locaux 
souvent latinisés n'est plus suffisante, car les difficultés de lecture deviennent importantes. La saisie ne pourra être attribuée 
qu'à des dépouilleurs chevronnés. 

Le point sur Généabank.  
 
Comme prévu le niveau des points des compteurs de Généabank a été relevé, à savoir respectivement 170 points pour les 
adhérents et 600 pour ceux qui participent activement au dépouillement. C’est grâce au travail de ces derniers que les comp-
teurs ont pu une nouvelle fois être revu à la hausse. Si certains n’ont pas eu leur solde, merci de me le signaler par mail.                  
                                                                                       
                                                                                   Jean Marc Dufreney                          jean-marc.dufreney@laposte.com 
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